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				Escales de croisière à Corfou et dans les îles Ioniennes
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				GRÈCE

				
						
Nom officiel du pays : République hellénique

						
Capitale : Athènes

						
Langue officielle : grec

						
Monnaie : euro

						
Fuseau horaire : UTC +2 (heure d’été : UTC +3)

						
Un plat : la moussaka, plat traditionnel composé d’aubergines, d’oignons et de viande hachée.
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				Corfou et les îles Ioniennes

				Corfou

				Débarquement et embarquement

				La ville de Corfou (Kerkyra) s’amarre sur une courte péninsule de la côte orientale de l’île, face au continent. Les navires de croisière font relâche, aux côtés des ferrys, dans le nouveau port (Neo Limani), situé à environ 3 km au nord-ouest du centre historique. Des navettes permettent généralement de gagner le petit terminal (location de voitures), voire la vieille ville. À défaut, on peut la rejoindre en taxi, en bus (n° 16 ou 17), ou même à pied en longeant la côte vers l’est pendant environ 30 min (prendre à gauche au bout du quai).

				Quoi faire? Quoi voir?

				Longue de 64 km et large de 32 km, l’île de Corfou (588 km2) s’ancre à l’extrémité nord-ouest de la Grèce, tout près des côtes albanaises. À l’orée du détroit d’Otrante, l’île pointe son nez à 100 km tout juste de la botte italienne. Les Vénitiens, installés au XIVe siècle, en firent une étape de choix sur la route de la Grèce et de l’Orient. Leurs puissantes forteresses, les lions de Saint-Marc, l’architecture des maisons en témoignent encore. Au-delà, Corfou se couvre de cyprès, d’orangers, d’oliviers et de villas nostalgiques, fréquentées au XIXe siècle par les têtes couronnées. N’oublions pas, encore, églises, vieux forts et belles plages.

				La vieille forteresse byzantine (Palaio Frourio), veillant tel un fanal sur son rocher à l’entrée du port de Corfou, a été renforcée par les Vénitiens aux XVe et XVIe siècles. Barberousse l’attaqua une première fois en 1537 avec 50 000 hommes. Un échec. En 1571, les Turcs l’attaquèrent à nouveau. Le bastion résista. Les meilleurs architectes vénitiens avaient érigé de nouvelles tours, renforcé les murailles côté mer et aménagé la contrafossa, une douve très profonde qui fait du promontoire une île inexpugnable. L’ensemble, classé par l’UNESCO, est toujours considéré comme un chef-d’œuvre de l’architecture militaire. On y voit l’église Saint-Georges, néoclassique, et on peut y assister à un spectacle son et lumière.

				Pour encore mieux défendre la ville, les Vénitiens firent aménager, au nord-ouest, au-dessus du port de Mandraki, une nouvelle citadelle (Neo Enetiko Frourio) culminant à 55 m. Des visites guidées permettent désormais d’en découvrir les secrets.

				La ville a grandi entre les deux forts, contre l’immense spianada (esplanade), jadis réservée aux parades de la garnison. Les troupes napoléoniennes y ont laissé les arcades du Liston, inspirées de celles de la rue de Rivoli, à Paris, où l’on sirote un café en laissant le temps s’écouler. L’Angleterre, vainqueur à Waterloo, s’imposa jusque dans les îles Ioniennes, faites protectorat britannique (1815-1864). Résultat : on joue toujours au cricket sur la place, contre les jardins du très néoclassique palais Saint-Michel et Georges (Palaia Anaktora), érigé pour le premier haut-commissaire anglais. On y trouve un inattendu Musée des arts asiatiques, qui présente une superbe collection de bronzes, porcelaines et peintures chinoises et japonaises.
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